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Poèmes coréens

Dans le cadre de la convention de partenariat signée avec la
Société des Poètes Sud-Coréens le 21 mars 2023, la Société

des Poètes Français est heureuse de publier dans cette
anthologie annuelle les dix poèmes coréens qui suivent.

KIM Soo-bok ..................... Ici-bas

LEE Chae-min ...................Quand le vent est tombé

LEE Jun-kwan ....................Chemins tortueux

KIM Hyang-sook................  Flétrie ou bien où la poésie se glisse

JO Hee ...............................  Étranger

JANG Su-ra.........................  Je sors acheter des fleurs

CHOI Jin-young ................  Les oignons

DO In-woo.........................  Ma mère et ses herbes

CHOI Young-hee ...............Le vent ne pleure pas

KIM San .............................Vole, Son Wukong 

2ème partie
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Ici-bas

C’était en plein jour

Il y avait un visage qui me manquait

Au moindre clin d’œil 

Il y avait une île qui souriait

KIM Soo-bok   

Né en 1954 à Hamyang. Ancien président de l’Université de Dankook. 
Président de la Société des Poètes Sud-Coréens. Prix littéraire Pyeong-un. 
Recueils de poèmes : Ne pas rentrer la nuit, En attendant l’oiseau, entre 
autres.
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Quand le vent est tombé 

En chaque point où une étoile s’est levée, plus rien qu’un trou 
de clou

Et suspendue au-dessus des traces de ce qui fut une fleur, une 
lampe funéraire 

Le puits profond plein de larmes

Je crois maintenant comprendre

Pourquoi les lèvres parfois s’assèchent de la rivière blanchie

LEE Chae-min

Née en 1957 à Nonsan. Secrétaire générale de la Société des Poètes Sud-
Coréens. Prix littéraire Minerva. Recueils de poèmes : L’attente brille plus 
que les étoiles, Racine de la lumière, entre autres.
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Chemins tortueux

J’aime les chemins tortueux.
Quand j’en prends un 
J’y croise, autour, des pissenlits aux airs de bols à papillons
Ou quelque voisin qui plante ses pommes de terre.
Le soir venu, je peux encore entendre par-dessus la clôture
Ma mère m’appeler pour le souper. 
C’est ainsi que les poissons, dans les plis du ruisseau, vivent 
en bancs serrés 
Ainsi que sur les sentiers courent les fleurs sauvages, et que 
les étoiles peuplent les voies sinueuses.
Tous contournent les montagnes, embrassent les villages
De leurs lacets sans fin.
Et moi, j’aime les gens qui ont vécu comme eux.
Plus les tours et contours 
De qui a roulé sa bosse de patate terreuse
Que le chemin tout tracé des existences faciles.
Plus, oui, ces hommes qui sont comme des sentiers tordus
Qui avancent et s’entortillent pour embrasser famille et 
voisins. 

LEE Jun-kwan

Né en 1949 à Jeong-eup. Membre du conseil d’administration de la 
Société des Poètes Sud-Coréens. Prix de poésie Yeong-nang. Recueils de 
poèmes : La Forêt de chênes d’automne, La Lumière dans la cuisine, entre 
autres.
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Flétrie ou bien où la poésie se glisse

Ma mère au cœur qui craque 

Des mots qu’elle a piqués de toutes ses forces sur le papier
Le poème n’a pu boire une gorgée 

Le poème, il est rabattu 
Son tronc s’est recourbé

Flétrie sous le vent ou bien où le poème se glisse
La poésie
Sur le blanc du papier a laissé son empreinte 

Où maman a glissé avec des fleurs sur le dos
Terre toute blanche

Et cette année encore le gardénia a fleuri
Dos au jardin fleurs épanouie
Maman

KIM Hyang-sook

Née en 1965 à Sang-ju. Directrice du Bureau de la Société des Poètes 
Sud-Coréens. Prix Choe Chung. Recueil de poèmes : Balayer les questions.
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Étranger 

La chambre s’éloigne de l’orbite
Tellement le mur est solide

L’été dont je parle
Était à hauteur de main qui n’aurait pas de doigts.

Chaque nuit que sans yeux je devais éclairer 
Des doigts venaient en rêve à ma rencontre 
Fendre le reflet de visages dans les eaux gelées de Sakhaline

J’ai appelé Myong-ja j’ai appelé Akiko j’ai appelé Sonia1 
comme elles disparaissaient
Il n’y a pas eu de réponse et c’était parce qu’enfin ce lieu
Pouvait devenir une lampe ronde qui s’allumerait toute seule 

Alors, moi j’ai pris cette maladie de la commémoration 
La terreur démangeait, le corps brûlant ne trouvait plus le 
sommeil. 

J’ai fini dans cette chambre sans doigt et sans interrupteur
Par rencontrer Myeong-ja, Akiko et Sonia

Éclat de grenade qui s’ouvre d’un seul coup
Hors de cette chambre rouge, on me disait invisible

1 Myeong-ja, Akiko et Sonia est un film réalisé par Lee Jang-ho en 1992 et produit 
par Jimee Film.
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Absorbant la lumière
Tout autour de la lampe dont le corps flamboyait
On pouvait me voir et puis...

JO Hee

Née en 1967 à Buyeo. Directrice adjointe du bureau de la Société des 
Poètes Sud-Coréens. Prix Jeune Talent de L’écrivain de demain.
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Je sors acheter des fleurs 

Je sors acheter des fleurs à brûler
Dans l’espoir de croiser ici ou là leurs fantômes 
Plusieurs chemins pour les atteindre
Il faut se transformer en ombre
et choisir : quelle fleur rencontrer ?
Ce sera un freesia ?
A moins que la rose soit préférable ?
On peut aussi dresser une liste de ces fleurs 

Mais même en séchant elles chuchotent
On peut entendre alors des histoires innombrables
Avant que leurs pétales ne les dispersent dans le vent
Pour les retenir
Je fixerai donc la date où les acheter 

Nul ne connaît l’odeur de l’âme séchée, 
Et ce peut être un cauchemar de consoler le fantôme d’une 
fleur
« Donne-moi des fleurs à brûler »
Étouffant ton besoin d’épancher ta peine dans ces mots 
Tu n’auras pas à allonger ton ombre à terre
Devant le propriétaire inconnu d’un jardin de fleurs

À quel souvenir pourtant remettre le parfum et la couleur.
Dans l’air les fleurs s’étiolent
Si je murmure dried flowers
Le son d’une guitare résonne
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Il faut être prêt à la rencontre des fleurs
Si loin soient-elles
Il faut aller aux fleurs qui n’existent nulle part dans ce 
monde.

JANG Su-ra

Née à Goheung. Secrétaire aux affaires générales de la Société des Poètes 
Sud-Coréens. Prix Jeune Talent de Poésie et culture.
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Les oignons 

Prises dans un filet larmes noires ravalées 

Les cellules qui lèvent la tête au tournant du vertige

Serrent les unes contre les autres leurs racines tordues

Les questions et les doutes qui laissent flotter le regard

Parviennent pourtant à faire pousser leur propre verdure 

Ces choses qui cohabitent avec la terreur 

De plus en plus molles en pressentant leur fin

CHOI Jin-young

Née en 1962 à Séoul. Secrétaire aux affaires générales de la Société des 
Poètes Sud-Coréens. Prix Jeune Talent de Minerva.
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Ma mère et ses herbes 

Balayant la cour, mettant du riz dans le bol
C’était ma mère toute trempée 

Sur le banc de sable qui se voûte
La vie qui supporte vents et pluies 

Peinée devant mes pieds glacés
Ses mains rugueuses pour les presser 

Qui fait fondre le sol gelé
Toute verte au printemps
Qui fait naître la vie 

Mère de cette terre

Plus belle que les fleurs
Vous

DO In-woo

Née en 1962 à Séoul. Secrétaire aux affaires générales de la Société des 
Poètes Sud-Coréens. Prix Jeune Talent de Minerva.
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Le vent ne pleure pas 

Le vent quand il le veut 
Venu me frôler me croiser ou tout secouer 
Me parle de son histoire

À chaque brin d’herbe une brise légère qui se frotte le visage 
Ce jour-là, au bout de l’allée
Une fleur de vent levée derrière ton dos en partance
Là où est le monde le vent élève la voix
Et partout où le monde est disparu

Car on ne peut rien décider
Au changement de saison il faut faire face
La brise froide du printemps dans les arbres rétractés
Souvent en proie aux coups de froid

On a dû le garder tout l’hiver dans le cœur
Le vent plein de soleil
Qui fleurit de mille fleurs et qui ne pleure pas

CHOI Young-hee

Née en 1960 à Daeya. Secrétaire aux affaires générales de la Société des 
Poètes Sud-Coréens. Prix Gimpo. 
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Vole, Son Wukong

Une étoile est venue à moi J’ai vécu un temps dans le 
corps d’une femme avant d’y descendre Mais puisqu’une 
étoile plus grande que moi m’a conçu, je renaîtrai désormais 
mordant l’étoile Koen2 comme une gemme J’en suis à un 
Tripitaka Koreana Pour y arriver j’ai parcouru en vol quatre-
vingt-quatre mille caractères 

Ainsi chaque caractère imprimé dans la pluie, le vent et les 
nuages est venu se graver tel quel dans mes plis J’y ai enfermé 
tous ceux qui encombraient les cieux Et me voici enfin, 
aplanis les problèmes et les soucis qui me pressaient, devenir 
aussi dur qu’une planche de bois gravée

Les habitants de cette étoile ont pour moi les yeux doux et 
profonds du moine Xuanzang tenant en main ses talismans 
de papier Un jour, quand les enfants d’ici auront mis les 
vieux au monde et qu’ils auront rencontré une autre étoile 
étrange, ils ouvriront une à une les clés de la prison que je 
leur ai faite, pour voir Alors ils penseront sérieusement à 
l’étoile d’où je suis venu

2 Fanny Blankers-Koenest une athlète néerlandaise qui a remporté 
quatre médailles d’or lors des Jeux olympiques de Londres en 1948 et 
qui a été surnommée « La Hollandaise volante ».
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Ainsi donc, tandis que s’envolent en mille doubles mes 
gribouillis furieux, je repense à mon corps qui n’a osé se lever 
Je pense à ces moments où l’étoile est venue à moi, et où je 
me suis reclus, luttant à mort avec elle À chaque fois que je 
clignais les yeux, tout doucement les pages du Livre sacré 
se tournaient Je suis Maitreya, un corps ridé, barré de traits 
verticaux.

KIM San

Né en 1976 à Nonsan. Membre de la Société des Poètes Sud-Coréens. 
Prix de poésie Kim Chun-su. Recueil de poèmes : Mortel.
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